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SUBSISTANCE ET TERRITOIRE AU MAGDALÉNIEN , , , , ,-

SUPERIEUR DANS LES PYRENEES : L'APPORT DES DONNEES 
ARCHÉOZOOLOGIQUES DE LA GROTTE DE BELVIS (AUDE) 

Laure Fontana* 

Fig. 1 : Carte des sites du Magdalénien supérieur des Pyrénées orientales et de leurs abords (Sacchi, 1994) 
1 = VAbeurador, Hérault; 2 = Petite grotte de Bize; 3 = Grande grotte de bize ou TournaI, Aude; 4 = 
Fontlaurier, Aude; 5 = La Crouzade, Aude·; 6 = Bédailhac, Ariège ; 7 = Rhodes 11, Ariège; 8 = Les Eglises, 
Ariège; 9 = La Vache. Ariège; 10 = Niaux. Ariège; 11 = Cauna de Belvis Aude; 12 = l'Oeil, Aude; 13 = la 
Teulera, Pyrénées-Orientales; 14 = les Conques, Pyrénées-Orientales; 15 = Grotte du Harpon. Pyrénées
Orientales; 16 = Fornols-Haut, Pyrénées-Orientales; 17 = Trou Souffleur, Pyrénées-Orientales . 

• = habitat en grotte 0 = habitat en plein air • = grotte ornée à = rocher gravé 

Résumé: Les stratégies de subsistance des groupes magdaléniens pyrénéens situés à l'est de Tarascon 
(Aude et Pyrénées-Orientales) sont mal connues. L'étude des nombreux restes fauniques de Belvis 
comble, pour une part ce vide et montre que ce site a été occupé à la belle saison probablement' de 
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façon discontinue avec une chasse orientée vers le Bouquetin au sein d'un spectre diversifié. D'une 
façon générale, l'examen de tous les spectres fauniques de la région montre que la diversification des 
ressources souvent citée pour cette période n'est pas si évidente. L'hypoth~se d'un refuge altitudinal 
temporaire du Renne apr~s 12 000 BP (avant son retrait vers le nord) n'est pas argumenté au regard 
des données des sites pyrénéens sensu lato. 

Abstract : We don't know a lot about subsistence strategies of pyrenean magdalenian groups who 
lived at the East of Tarascon (Aude and Pyrénées-Orientales). The archeozoological study of Belvis 
shows tOOt ibex were predominant and that they were hunted in the spring, in the summer and in the 
autumn, as isards and deers. More generally, we don't recognise in ail thefauna spectrum of the Aude 
Basin a sign of the diversification of the susbsistence. And the fauna spectrum on the Pyrenean region 
show tOOt the reindeer didn't refuged in high territory at the end of the pleistocene before going ta the 
north of Europe. 

Resumen : Las estrategias de subsistencia de los grupos magdalenienses pirenaicos, localizados al 
este de Tarascon (Aude y Pirineos Orientales) son mal conocidos. El estudio de los numerosos restos 
faunicos de Belvis, llena por una parte este va cio y demuestra que el sitio ha sido ocupado la 
temporada veraniega, probablemente de manera discontinua, con una caza orientada tras la cabra 
montés 0 bucardo, en un seno espectral diversificado. De manera general, el examen de todos los 
espectrosfaunicos de la region pone en evidencia, que la diversificacion de los recursos, mencionados 
muy a menudo por este periodo, no es muy evidente. La hipotesis de un altirefugio temporario deI 
reno después de 12000 B P (antes de su replegue hacia el norte) 0 tiene argumentacion alguna, si no 
se olvidan las caracterlsticas de los sitio pirenaicos sensu lato. 

La grotte de Belvis, (site paléolithique occupant la position la plus élevée dans la chaîne 
pyrénéenne, à 960 mètres) fait partie des six sites du Sud du Bassin de l'Aude occupés au 
Magdalénien supérieur (figure 1). Elle a livré des vestiges d'occupations chatelperroniennes et 
magdaléniennes (Sacchi, 1989 et 1994) quantitativement les plus importants dans cette région et pour 
ces périodes. 

Le site comprenant l'avant porche ainsi que la salle attenante couvre 65 mètres carrés dont la 
moitié a été fouillée. Un de ses principaux intérêts réside dans la quantité des vestiges fauniques 
conservés (à la différence des autres sites de cette période et de cette région) dont l'étude a été 
entreprise dans le cadre d'un travail plus vaste (Fontana, 1988)1. J'exposerai ici les principaux résultats 
de l'analyse archéozoologique des couches magdaléniennes (couches 1 à 4) : stratégie de chasse, types 
d'acquisition et de traitement du gibier, saisonnalité des chasses. Je discuterai ensuite des questions de 
la diversification des ressources au Magdalénien supérieur dans cette région et de l'éventuel retrait du 
Renne en altitude avant sa disparition du Sud de l'Europe. 

J'apprécierai enfin la fonction du site de Belvis, du moifIs sa place dans un cycle annuel de 
nomadisme dont le territoire reste à définir. 

1. ANALYSE ARCHÉOZOOLOGIQUE 

Les espèces représentées 

La détermination de 2332 restes osseux et dentaires a permis d'identifier au moins Il espèces 

1 Pour les résultats de l'étude archéozoologique des niveaux chatelperroniens, voir: Fontana, L (sous presse) -
La faune de la couche châtelperronienne de Belvis. In : La survivance des derniers néandertaliens dans les 
Pyrénées méditerranéennes. Programme franco-espagnol de coopération en sciences sociales et humaines, 
rapport préliminaire (dir. D. Sacchi) 
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Tableau 1 : Espèces déterminées dans les couches magdaléniennes de Belvis 
C1 àC4 

Equus cf. gallicus 
Bos/Bison Spa 
Rupicapra rupicapra 
Capra pyrenaïca 
Cervus e/aphus 
Rangifer tarandus 
Sus scrofa 
Lepus timidus 
Orycto/agus cunicu/us 
Ursussp. 
Vu/pes vu/peslA/apex /agapus 
Total déterminés 

Indét. petits ruminants 
In(fét. Equus/Bos/Bison 
Total indéterminés 

Total 

NR det : NR total = 0,073 
NR : nombre de restes 

NR 
205 

23 
158 

1 512 
213 

2 
14 

140 
7 

18 
40 

2332 

29339 
267 

29606 

31938 

NMIf: nombre minimal d'individus de fréquence 
NMIc : nombre minimal d'individus de combinaison 

% NR dét. NMlf %NMlf NMlc 
8,79 2 5,71 6 
0,98 1 2,86 2 
6,78 4 11,43 7 

64,84 10 28,57 16 
9,13 5 14,28 7 
0,Q8 1 2,86 1 

0,6 1 2,86 3 
6 7 20 7 

0,3 1 2,86 1 
0,78 1 2,86 2 
1,72 2 5,71 3 

35 55 

(tableau 1). Les déterminations spécifiques restent imprécises pour les équidés (Equus cabal/us 
gallieus?), les grands bovinés2 et les carnivores' . 

Le Bouquetin des Pyrénées (Capra pyrenaïea) domine le spectre faunique (65% du Nombre de 
Restes), le Cerf (Cervus elaphus) et les équidés représentent chacun environ 9% des restes, l'Isard 
(Rupieapra rupieapra) et le Lièvre variable (Lepus timidus) entre 6 et 7 % chacun. Les autres taxons 
sont plus discrets: grands bovinés, Sanglier (Sus serafa), renards et ours. Seules deux phalanges 
attestent de la présence du ReIUle (Rangifer tarandus). 

Enfm, 21 restes de Poisson ont été identifiés (Le Gall, dans Sacchi, 1994 ; Le Gall, à para1'l:re) 
tandis que le nombre minimal d'Oiseaux est estimé à 62 (Vilette, 1983 et dans Sacchi, 1994). 

En l'absence d'éléments significatifs (traces de découpe, répartition des parties du squelette), 
l'origine anthropique de certaines espèces n'a pu être établie. Cest le cas des carnivores, du Lapin et du 

2 Si Bos et Bison sont déterminés dans les sites magdaléniens, le Bison est souvent plus abondant dans les 
Pyrénées (sauf au Mas d'Azil, Patou 1984) ainsi que dans le Sud-Ouest qu'il quitte à la fm du Würm (Delpech, 
1983). L'Aurochs n'est jamais identifié au-delà de 500 mètres d'altitude dans les Pyrénées: Lourdes-Espélugues 
(Clot, 1980 et 1983), Labastide (Clot, 1988), Gourdan (Clot, 1984), Enlène (Fosse, 1992 ; Delpech, 1981), 
Duruthy (Delpech dans Arambourou, 1978). Ceci porte à croire que le boviné de Belvis serait plutôt un Bison. 
J Les quelques données ostéométriques indiquent que les renards sont probablement des renards communs 
(Vu/pes vu/pes). Les restes attribués à l'Ours n'ont pas encore permis de savoir s'il s'agissait de l'Ours des 
cavernes (Ursus spelaeus) ou de l'Ours brun (Ursus arc/os). 
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Représentation des epèces chassées à Belvis, exprimée 
en%duNR 

• Equus caballus 

o Bos/Bison 

• Capra pyrenalca 

• Rupicapra rupicapra 

[] Cervus elaphus 

Rangifer tarandus 

Iii§ Lepus timidus 

Représentation des espèces chassées à Belvis, exprimée 
en %du NMlf 

• Equus caballus 

Bos/Bison 

Il Capra pyrenaIca 

• Rupicapra rupicapra 

Cervus elaph us 

Rangifer tarandus 

~ Lepus timidus 

Représentation des espèces chassées à Belvis, exprimée 
en%duNMlc 

Fig. 2 : Espèces chassées à Belvis 
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Sanglier. Les espèces acquises par l'Homme sont donc au nombre minimum de 7 représentant au 
moins 46 individus : 16 bouquetins, 7 isards, 7 cerfs, 7 lièvres variables, 6 chevaux, 2 grands bovinés; 
1 Renne4 (figure 2). L'origine anthropique des oiseaux n'a pu être démontrée clairement (Vilette, ibid.) 
mais l'apport par des rapaces est supposé, au moins pour certaines petites proies. 

Ce tableau de chasse (au sens large) est typique des sites magdaléniens pyrénéens mais on note 
ici l'absence du Chevreuil (Capreolus capreolus) et de l'Antilope saïga (Saïga tatarica). 

Stratégies de chasse et saisonnalité 

La sélection de certaines espèces s'est-elle accompagnée de la sélection de certains individus en 
terme d'âge et de sexe traduisant ainsi une stratégie de chasse particulière? Et durant quelles saisons 
les gibiers ont-ils été chassés? 

J'ai déterminé l'âge des quatre espèces les mieux représentées (Bouquetin, Cerf, Cheval, Isard) 
ainsi que leur saison de mort à l'exception des équidés. 

Des bouquetins (16 individus) de tous âges ont été chassés (fig. 3), à l'exception des adultes de 
plus de 8 ans. Le profll n'évoque aucune sélection particulière: les trois individus âgés de moins d'un 
an ont probablement été tués chacun à une saison différente, seule la saison d'hiver n'étant pas 
représentée. 

Les 7 isards sont âgés de 0 à 5 ans, les jeunes de la première année étant les mieux représentés 
comme dans les profils de survie (fig. 3). Les saisons de chasse sont identiques à celles du Bouquetin, 
les trois individus de moins d'un an ayant été tué, chacun à une saison différente hors de l'hiver. 

Le profil de l'histogramme des cerfs (7 individus) ressemble lui aussi à celui d'un profil de survie 
(fig. 4), mais sans animaux de la troisième année ni adultes âgés. Les deux individus de la première 
année ont été tués, l'un en été, l'autre au printemps. Panni les 32 fragments de bois de Cerf 
(représentant 4 individus) l'un est un bois de chute, qui a donc été ramassé après le mois d'avril, ce qui 
ne contredit pas les précédentes données. 

Enfin, les 6 équidés tués sont âgés de 1 à 7 ans (fig. 4). Ce profil ne se rapproche pas vraiment 
des modèles de survie pour cet animal (Levine, 1983), mais distinguer une stratégie de sélection est ici 
difficile. 

Le sex ratio de ces groupes d'herbivores n'a pu être déterminé précisément. On sait seulement 
que des bouquetins des deux sexes ont été tués et que parmi les cervidés figuraient des mâles (cf 
supra). 

La période de chasse pourrait donc s'étendre du mois de mars au mois d'octobre, comme celle de 
la pêche puisque les poissons ont été capturés durant "toute la belle saison" (Le Gall, dans Sacchi, 
1994). Peut-on démontrer la continuité des occupations? En effet, si certains ongulés ont été tués au 
printemps, en été et à l'automne, le nombre d'individus ayant livré ces informations est trop restreint 
pour affinner que cette chasse a été continue durant 8 mois. Si 46 animaux au minimum ont été 
abattus sur le site (dont 8 gros gibiers -équidés et bovinés), on ignore si tous ont été apportés entiers 
(comme les bouquetins). 11 est donc délicat d'estimer la quantité de viande disponible. La part de la 
pêche ne semble pas avoir été importante, ni celle de l'alimentation végétale: s'il est vrai que que le 
printemps et l'été sont favorables à la cueillette, il n'en reste pas moins vrai qu'à cette altitude (et à 
cette période du Würm) la saison végétative était probablement courte. 

4 Si seules deux phalanges attestent sa présence, on ne peut écarter l'hypothèse de fragments post-crâniens non 
distingués et classés dans les restes indétenninés. Pour cette raison, je le considère ici comme une espèce 
chassée. 
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Tableau 2 : Détail des restes de Bouquetin 

NR NMPS NMIf NMiel %PO 
.... 

D T !D G Indét. TOT 
Chevilles osseuses 1 1 2 2 1 2 2 10 
Crâne 4 6 75 85 2 2 3 7 4 4 1 35 
Dents supérieures 19 22 41 8 4 12 8 16 2 60 
Dents inférieures 43 73 116 9 8 17 9 11 
Mandibule 16 15 24 55 2 2 3 7 4 4 
Total machoire inf 59 88 24 171 9 8 0 17 9 11 2 85 
Dents indét. 149 
Os hyoïde B 8 8 8 1 60 
Atlas 0 0 0 0 1 0 
Axis 0 0 0 0 1 0 
V. cervicales 3-7 1 1 1 1 5 2 
V. thoraciques 10 9 1 1 12 7,5 
V. lombaires 7 6 1 1 6 10 
Sacrum 0 0 0 0 1 0 
V. coccygiennes 1 1 1 1 
Vertèbres indét. 21 
Total vertèbres 40 
Côte!} 304 304 50 50 3 3 24 20,84 
Sternum 0 0 0 0 1 0 
Scapula 0 1 1 2 0 1 1 2 1 1 2 10 
Humérus 12 10 27 49 5 4 6 15 8 8 2 75 
Radius 5 6 27 3B 2 3 6 11 6 6 2 55 
Ulna 2 1 10 13 2 1 4 7 4 4 2 35 
Total RadiuslUlna 7 7 37 51 2 3 6 11 6 6 2 
Scaphoïde 2 1 0 3 2 1 0 3 2 2 2 15 
Capitato-trapézoïde 3 1 0 4 3 1 0 4 3 3 2 20 
Pyramidal Q 1 0 1 a 1 0 1 1 1 2 5 
Semi-Iunaire 1 1 0 2 1 1 0 2 1 1 2 10 
Hamatum 1 1 0 2 1 1 0 2 1 1 2 10 
Pisiforme 0 2 0 2 0 2 0 2 2 2 2 10 
Total carpe 1 7 0 14 7 7 0 14 3 3 12 11.67 
Métacarpien 7 10 15 32 6 7 5 18 10 10 2 65 
Coxal 3 4 11 18 2 4 3 9 6 6 2 45 
Fémur 13 23 63 99 3 6 9 18 10 11 2 90 
Patella 1 2 0 3 1 2 0 3 2 2 2 15 
Tibia 38 21 20 79 a 6 3 17 . 10 10 2 85 
Maléole 2 0 0 2 2 0 0 2 2 2 2 10 
Calcanéum 0 2 0 2 0 2 0 2 2 2 2 10 
Talus 2 3 0 5 2 3 0 5 3 3 2 25 
Grand cunéiforme 3 1 0 4 3 1 0 4 3 3 2 20 
Cubo-naviculaire 1 1 0 2 1 1 0 2 1 1 2 10 
Total tarse 6 7 0 13 6 7 0 13 3 3 8 16.25 
Métatarse 6 9 15 32 6 6 4 16 6 6 2 60 
Métapode indét. 30 30 12 6 6 
Grand sésamo1de 25 25 4 16 15.63 
Petit sésamoïde 14 14 2 8 17,5 
Phalange 1 47 59 106 24 29 53 8 10 B 66,25 
Phalange Il 31 37 66 21 25 46 7 11 8 57,5 
Phalange III 18 17 35 18 17 35 5 6 8 31.25 
Phalange indét. 40 40 8 
Total phalanges 96 113 40 249 124 6 11 
Total 1512 421 10 16 
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Ce site a pu être fréquenté à plusieurs saisons à l'échelle d'une année (les hommes seraient 
revenus périodiquement) ou bien durant une d:urée indéterminée pendant plusieurs années. La, 
première hypothèse de la discontinuité semble suggérée par l'étude aviaire de Ph. Vilette (1983). En 
effet, après avoir envisagé l'exploitation de certains oiseaux pour les plumes, il pense que certains 
rapaces ont également niché dans la grotte et il conclut: "Dans ce cas et si des oiseaux de proies ont 
niché au niveau de la grotte, on peut supposer que c'était en l'absence de l'homme qui serait donc 
arrivé après la nidification, c'est-à-dire à partir de ce qui correspond, de nos jours, à la fin du mois de 
Juillet." Nos données, qui n'indiquent pas une chasse continue durant les trois mois d'été, pourraient 
confirmer ainsi l'hypothèse de Ph. Vilette, celle d'une chasse aux oiseaux à la fin de l'été. L'examen 
des autres données archéologiques permettra d'approfondir cette question de la durée des occupations. 

Modalités de traitement du gibier 

Les gibiers ont-ils été apportés entiers ou en partie sur les sites? Ont-ils été consommés sur le 
site ou certaines parties ont-elles ensuite été emportées ailleurs (et sous quelle forme)? Cet aspect est 
essentiel dans cette étude puisqu'il contribue à la détermination de la fonction du site. L'analyse est 
fondée sur l'interprétation de la représentation différentielle des parties du squelette et j'ai tenté de 
distinguer ce qui, dans ces représentations relève de la conservation différentielle, de la fragmentation 
(détermination) différentielle et de l'action anthropique, pour les principaux gibiers. 

Pour le Bouquetin (fig. 5 et tableau 2) : La représentation des parties du squelettes (exprimée en 
% des parties observées) montre certaines distorsions. Les déficits concernent certains petits os (- de 
25% PO) : sésamoïdes, tarse, malléole, patella, carpe, l'exception étant la scapula. Sternum, sacrum, 
atlas et axis ne sont pas représentés, ce qui peut s'expliquer par le fort taux de fragmentation à Belvis; 
ceci a rendu la détermination très délicate et produit un nombre d'indéterminés important, 
certainement parmi les os plats, les vertèbres et les côtes bien représentées malgré cela. La sous
représentation de la scapula entre probablement dans ce système. 

Les autres os sont bien représentés et on constate par ailleurs une bonne concordance fémur-tibia 
(90-85%), phalanges 1-2 (66-57%), humérus-radius (75-55%), os hyoïde-mandibule (80-58%), ce qui 
atteste de l'apport et du rejet sur le site de ces os ensemble. Les métapodes sont également bien 
représentés (65% pour les métacarpiens et 80% pour les métatarsiens). En conclusion, il semble que 
les bouquetins ont été apportés entiers sur le site et que des modalités de rejet différentiel peuvent 
expliquer les différences de pourcentages entre les os longs. Il est donc tout à fait probable que les 
bouquetins aient été chassés à proximité du site, peut-être sur les falaises escarpées qui entourent le 
plateau de Sault. 

L'analyse des traces anthropiques a fourni quelques indications relatives à l'enlèvement de la 
peau, à la désarticulation et au décharnement, même si l'état de surface n'est pas optimal et que la part 
des traces non détectées est probablement très importante. Les traces d'écorchement sont visibles sur 
les diaphyses des premières et secondes phalanges, la mandibule et une cheville osseuse uniquement. 
Les traces de désarticulation sont les plus nombreuses. Elles sont visibles sur le coxal et attestent de la 
séparation d'avec le fémur. La branche montante de la mandibule Guste sous l'apophyse) porte aussi 
les traces de la désarticulation avec le crâne. L'humérus ne porte des traces qu'à son extrémité distale 
et le radius/ulna à son extrémité proximale, ce qui atteste de la désarticulation au niveau du coude. La 
séparation de la seconde rangée du tarse d'avec le métatarsien est attestée par les traces typiques sur le 
grand cunéiforme et le cubonaviculaire. La désarticulation métacarpien/carpe est également attestée 
par les traces sur le capitato-trapézoïde et les os d'un carpe découverts en connexion attestent de la non 
séparation entre les deux rangées. Certaines imprécisions subsistent donc: les modalités de 
détachement de la tête (avec ou sans atlas?) et le traitement du rachis. Les traces de décharnement sont 
observables sur les diaphyses de tous les os longs, mais en nombre restreint (17). La récupération de la 
moelle (os longs et phalanges) et des tendons (métapodes) semble également avoir été systématique. 

Les représentations des ossements de lièvres, d'isards et de cerfs sont délicates à interpréter en 
raison du faible nombre d'ndividus (entre 4 et 7, cf. tableau 1). Néanmoins, il semblerait que ces 

137 



0 3 -:E 
z -tn 2 
::s 

" :~ 
"1 c .--
" . 
~ 0 

-,g 3 
:E z -tn 2 ::s 

" :~ 
" 1 c .-
" . .Q 
C 0 

0-1 
an 

C 
al 

T""" 
1 

0 

Bulletin Préhistoire du Sud-Ouest, Nouvelles Études nI,) 5/1998 - 2 

Age des bouquetins 

1-2 
ans 

N en 
1 C 

T""" al 

2-3 
ans 

ct) en 
1 C 

N al 

3-4 
ans 

4-5 
ans 

âges 

Age des isards 

..q- en LO en 
1 C 1 C 

ct) al ..q- al 

âges 

Fig. 3 : Age des bouquetins el des isards 

138 

5-6 
ans 

CD en 
1 C 

LO al 

6-7 
ans 

1'-- en 
1 C 

CD al 

7-8 
ans 

co en 
1 C 

1'-- al 

j 



Bulletin Préhistoire du Sud-Ouest, Nouvelles Études nO 5/1998 - 2 

gibiers aient également été apportés entiers (pour le détail des analyses, voir Fontana, 1998). 

Les Magdaléniens installés à Belvis ont donc chassé le Bouquetin, l'Isard, le Cheval et le Cerf, 
du début du printemps à l'automne et ils ont rapportés leurs gibiers entiers sur le site (au moins les 
bouquetins qui représentent un tiers des animaux tués). Les Hommes semblent donc avoir exploité 
plusieurs biotopes, de surcroit assez proches de la grotte: des falaises escarpées, des lisières de forêt, 
des espaces ouverts, mais aussi une ripisylve (comme l'atteste l'analyse anthracologique. Heinz dans 
Sacchi, 1994) et une étendue d'eau (suggérée par la présence de truites de forte taille). n semble donc 
que la grotte de Belvis se situait au sein de milieux très variés comme l'atteste la diversité de l'avifaune 
représentée : espèces de paysage ouvert, de forêt de type boréal et tempéré, de milieux aquatiques 
(Vilette. dans Sacchi, 1994). 

Examinons rapidement quels nouveaux éléments cette étude apporte à la question de la 
diversification des ressources et à celle du retrait du Renne au Magdalénien supérieur dans cette 
région. Nous d'intégrerons ensuite toutes ces données aux analyses des autres témoins archéologiques 
afin de comprendre le fonctionnement du site. 

Une diversification des ressources au Magdalénien supérieur? 

Les données des sites du Bassin de l'Aude argumentent-elles cette idée? Elle est communément 
admise, notamment pour les Pyrénées (Clottes, 1989) et de façon plus générale pour l'Epipaléolithique 
et le Mésolithique, bien que réfutée pourle nord-est de la France (Bridault, 1995 et 1997). Elle 
concerne l'élargissement du spectre faunique des ongulés et la diversification des ressources 
alimentaires en général (petits mammifères, poissons, oiseaux, végétaux), fondée sur l'amélioration 
climatique à partir du B6lling. n est délicat de répondre à cette question pour le Bassin de l'Aude. 
pour quatre raisons. Tout d'abord, en l'absence de restes végétaux, il est imprudent de se prononcer sur 
l'importance de la cueillette. De plus, les sites anciennement fouillés font rarement mention de restes 
de poissons, d'oiseaux, ou de petits mammifères, ne permettant pas ainsi d'imaginer la part de ces 
ressources dans l'alimentation, par rapport à celle des ongulés. Enfin, nous ne disposons de données 
quantifiées que pour un seul site à cette période, de surcroît antérieur à 12 000 BP, ce qui ne permet 
pas une réelle approche diachronique. Les rares éléments disponibles permettent cependant de 
constater que le nombre d'espèces de grands mammifères chassées ne semble pas plus important qu'au 
Magdalénien moyen et au Badegoulien dans l'Aude et les Pyrénées Orientales. De plus, dans le seul 
site où les données sont quantifiées. (Belvis) la proportion mammifères/oiseaux et poissons n'a rien 
de comparable avec celle du site des Eglises (Delpech et Le Gall, ibid.) ou de La Vache (pailhaugue, 
1996) -figure 6. Enfin. aucun indice de consommation végétale n'a été détecté. Par conséquent, ce 
premier examen de données succinctes ne permet pas d'argumenter, à ce stade de l'analyse d'une 
éventuelle diversification des ressources vers 12 000 BP. Néanmoins, le spectre de Belvis montre une 
répartition plus équilibrée des ongulés des différentes espèces, que nous n'avions pas constaté dans les 
sites plus anciens du nord de l'Aude (Gazel et Canecaude pour le Magdalénien moyen, Fontana, 
1998). Mais cette diversification est-elle liée à cette période en particulier, ou est-elle plutôt liée à 
d'autres facteurs comme l'altitude, le type de site ou la saison? 

Le retrait du Renne 

La présence du Renne en altitude au Magdalénien supérieur dans l'Aude et dans les Pyrénées
Orientales est limitée au seul site de Belvis (2 restes) vers 12 270 BP alors qu'il est présent à des 
altitudes moins élevées, aux Conques. Le seul site d'altitude (1000 mètres) plus récent que Belvis est 
la Balma Margineda (Geddes et al., 1985 et 1986). n est situé sur la frontière espagnole, à 60 km à vol 
d'oiseau de Belvis. Son niveau azilien (10 640 +/- 260 BP) ne contient aucun reste de Renne. De 
même, de l'autre côté de la chaine pyrénéenne, dans la couche azilienne (II) du site de Zatoya (Altuna 
et Mariezkurrena, 1996) qui se situe à une altitude proche de 1000 mètres, aucun reste de Renne n'a 
été déterminé (comme dans tous les autres sites cantabriques à cette période) alors qu'il était présent 
au Magdalénien supérieur/final. Les seuls sites de l'extrême fin du Magdalénien où le Renne abonde 
sont en réalité des sites de plaine et de vallées: Dufaure (C4 sommet: 10 910 +/- 220 BP) -Altuna et 

139 



Bulletin Préhistoire du Sud-Ouest. Nouvelles Études nO 511998 - 2 

0 3 

~ 
Z 
"-'" 
en 2 
::J 

"'0 
:> 
"'01 c 
~ 

.0 
C 0 

0'1 
::lE z 
"-'" 
en 
::J 

"'0 :> 
"'0 
c 
"'0 

c 
co 

...:-
1 

0 

-êO+----
c 
co 
~ 

1 
0 

C'\I en 
1 C 

...:- co 

C'\I en 
1 C 

...:- co 

Age des cerfs 

(Y") en "'d" en LO en (0 en 1"-
1 C 1 C 1 C 1 C 1 

C'\I co (Y") co "'d" co LO co (0 

âges 

Age des équidés 

(Y") en "'d" en LO en (0 en 1"-
1 C 1 C 1 C 1 C 1 

C'\I co (Y") co "'d" co 1.0 co (0 

âges 

Fig. 4 : Age des cerfs el des chevaux 

140 

en co en 
C 1 C 
co 1"- co 

en co en 
C 1 C 
co 1"- co 



Bulletin Préhistoire du Sud-Ouest, Nouvelles Études nO 5/1998 - 2 

Mariezkurrena, 1995-, Duruthy (C3 : 11 300 +/- 1130 BP) -Delpech, dans Arambourou, 1978. ils 
témoignent qu'à cette époque le Renne est encore présent, à basse altitude dans les Landes, avant de se 
retirer, certes, mais probablement en latitude. J'avais déjà émis cette hypothèse au sujet des rennes du 
Massif Central qui semblent avoir déserté cette région dès le début de l'Azilien et sans refuge 
altitudinal temporaire (Fontana, 1996 et 1998b). 

2. FONCfION DU SITE ET ÉTENDUE DU TERRITOIRE D'EXPLOITATION 

Les modalités d'acquisition et de traitement du gibier (et le nombre d'animaux apportés sur le 
site) ne font pas de Belvis une simple halte de chasse ou un lieu d'abattage et de dépeçage des gibiers 
(en tous cas pas du principal gibier, le Bouquetin). Ce résultat confirme les résultats de l'étude des 
autres témoins archéologiques. En effet, ce site est le plus important du sud de l'Aude au 
Magdalénien supérieur par la quantité et la diversité des vestiges: parure et objets d'art mobilier, 100 
000 pièces lithiques et 200 objets en os et bois~. Ces objets auraient été fabriqués in situ, au moins en 
partie comme l'attestent les déchets de fabrication des pointes en bois de cervidé qui ont permis de 
reconstituer le procédé de fabrication ainsi qu'un fragment de matrice d'aiguilles et des ébauches 
d'aiguilles (Sacchi, 1989 et 1994). De même, l'étude de la technologie lithique a montré que les outils 
et les armatures de chasse avaient été pour l'essentiel fabriqués sur place. L'essentiel de la matière 
première lithique fut apporté, sous forme de nucléus : une partie des pièces lithiques est tirée du 
débi!age de petits galets alluviaux, blancs, gris ou beiges dont l'origine est inconnue (Sacchi, 1994). 

L'examen des données succinctes (Sacchi, 1986) des autres sites proches du Magdalénien 
supérieur permet de mieux apprécier la fonction du site de Belvis. Elle montre que les autres sites du 
Magdalénien supérieur du sud de l'Aude peuvent être regroupés en deux types, ceux qui sont 
comparables à Belvis et ceux qui témoignent d'occupations plus restreintes. Les deux sites de plein air, 
Fontlaurier et La Teulera sont plutôt apparentés à Belvis (quantité de restes lithiques découverts, 
parure à Fontlaurier, possibilité d'une vaste superficie) : ce sont des sites importants (résidentiels?), à 
saisonnalité et durée variables (moins importantes) avec une chasse peut-être diversifiée, et une 
activité artistique certaine. Les autres sites (Las Conques, L'Oeil, Le Trou Souffleur) sont des sites 
plus restreints dont la fonction reste énigmatique : sites non résidentiels (haltes de chasse?) avec 
activités peu diversifiées et occupations probablement plus courtes? 

Si l'examen des rares données fauniques de ces autres sites du Sud de l'Aude ne fournit pas 
vraiment d'informations intéressantes6

, celui des données préliminaires de l'occupation du 
Magdalénien supérieur de la grotte de Las Conques (Pyrénées Orientales) montre une chasse 
importante au Bouquetin (Moigne et al., 1998), comme à Belvis. Ce choix du Bouquetin est une 
caractéristique du Magdalénien supérieur qui avait déjà été soulignée dans les Pyrénées ariégeoises 
proches (La Vache, Les Eglises, Rhodes II et BédeilhacY -Bahn, 1983 ; Cloues, 1989- alors que ce 
n'est pas le cas dans tout le reste de la chaîne pyrénéenneS ( cf. figure 1). Rappelons qu'au 
Magdalénien moyen, c'est le Renne qui est le gibier de prédilection dans le nord de l'Aude (Fontana, 
1995 et 1998). 

Pour mieux comprendre le statut de Belvis et tenter de définir sa place dans le cycle annuel de 
nomadisme ainsi que le territoire exploité par les Magdaléniens qui y ont séjourné, il faut le mettre en 

, C'est probablement le bois de Cerf (plus que celui du Renne, Sacchi, 1994) qui a servi de support à l'industrie 
osseuse; en tous cas c'est un point important à vérifier. 
6 collections composées au mieux de quelques restes 
7 Le Bouquetin l'est également à la même période dans une partie du Massif Central (Fontana, 1996 et 1998b) 
1 n me semble que cette césure régionale de part et d'autre du Bassin de Tarascon est conf1J1l1ée par un autre 
élément: les absences des spectres audois et des Pyrénées Orientales de l'Antilope saïga et du Chevreuil. 
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perspective avec ces sites de l'Ariège. Tous ces gisements se situent dans un rayon de 50 kilomètres 
(moins de 100 kilomètres séparent, à vol d'oiseau, Les Conques de La Vache), à des altitudes 
comprises entre 520 et 960 mètres (à l'exception des Conques). Représentent-ils tous le même type de 
site en tenne de fonction, de saison de chasse et de gibier chassé (autres que le Bouquetin)? Seuls trois 
sites fournissent des données suffisantes pour traiter cette question : Les Eglises (Delpech et Le Gall, 
1983 ; Delpech et Villa, 1993), La Vache (pailhaugue, 1996) et Belvis. Ils partagent un certain nombre 
de points communs : le Bouquetin comme gibier préférentiel parmi les grands herbivores, la chasse 
aux lagopèdes (5 individus à Belvis, c'est à dire deux fois moins que les bouquetins), la pêche aux 
saumons de l'Atlantique. Mais ils partagent également de nombreuses différences (cf. figure 6) : 

- le nombre d'individus (bouquetins et lagopèdes) : 10 bouquetins et 5 lagopèdes à Belvis, 44 
bouquetins et 66 lagopèdes aux Eglises, 1831 bouquetins et 4566 lagopèdes à La Vache. 
- la diversité des mammifères chassés : en Nombre Minimal d'Individus de fréquence, le Bouquetin 
représente 85% des individus aux Eglises et à La Vache mais seulement 33% à Belvis. 
- les saisons de chasse sont en partie différentes. A Belvis (du printemps à l'automne) et aux Eglises 
(de la fin de l'automne au début de l'hiver), elles sont en partie complémentaires, alors que la grotte de 
La Vache a été occupée presque toute l'année. 
- le traitement des bouquetins: s'ils semblent apportés entiers, le transport différentiel n'est pas attesté 
à Belvis et il est difficile à identifier aux Eglises, la représentation différentielle des panies 
squelettiques étant assez semblable sur ces deux sites. A La Vache, le très faible taux des fémurs 
atteste probablement d'un transport différentieL 

Par conséquent, La Vache se distingue des autres sites en terme de saison (et probablement de 
durée) d'occupation, de quantité de gibier abattu (2241 mammifères et 4886 oiseaux), ce qui en fait un 
site exceptionnel. Sa spécialisation sur le Bouquetin et le Lagopède ne doit pas faire oublier les autres 
gibiers abattus: 147 rennes, 85 chamois, 42 lièvres, 147 chocards, 91 perdrix grises. n ne s'agit pas 
d'un site d'abattage comme l'attestent la présence d'aménagements et de nombreux objets d'art 
mobilier (plus d'une centaine) et d'industrie osseuse (l'étude de ce matériel constituera une donnée très 
importante dans notre optique). n s'agit donc d'un super-site (Conkey, 1992), probablement au même 
titre que le Mas d'Azi1' . 

Rien de tel aux Eglises: le site n'a été occupé que deux mois au maximum en début de saison 
froide ; les armes de chasse en bois de Renne n'ont pas été fabriquées in situ comme le poinçon en 
métapode de Chevreuil et les incisives sciées de Renne ; il n'y a pas trace d'art mobilier. Tout ceci 
pourrait nous amener à la même conclusion que F. Delpech, celle d'un site d'abattage à partir duquel 
on emporte des parties de gibier dans un site principal. 

Si Les Eglises et La Vache semblent donc s'opposer (un site résidentiel et un site d'abattage), 
Belvis se situe à mi-chemin: la chasse y est plus diversifiée qu'aux Eglises, le site a été occupé plus 
longtemps ou à plusieurs saisons, on a fabriqué sur place les industries, de l'art et de la parure. Le 
petit nombre d'individus provient à notre avis, de la faible surface fouillée. La Vache, Les Eglises et 
Belvis ont pu être partiellement complémentaires en terme de saison et de fonction (car en partie 
contemporains). Sous l'appellation "sites à bouquetins" se dessinent donc des réalités multiples. 

CONCLUSION 

En conclusion, Belvis a pu être un site résidentiel de belle saison, mais pas au sens où on 
l'entend pour les sites du Magdalénien moyen situés dans le nord de l'Aude qui ont été occupés au 
moins 6 mois dans l'année et témoignent de vastes installations. A l'altitude de Belvis, de tels sites ne 

, Le déficit des fémurs de bouquetins traduit -toit un partage lors de chasses collectives? 
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semblent pas exister, les installations révélant plutôt des occupations brèves (cf. supra). Toutes ces 
données suggèrent probablement une mobilité plus importante qu'à la période précédente. 

Belvis était-il une partie intégrante d'un territoire pyrénéen plutôt occidental (vers l'Ariège)? Ou 
bien ces Magdaléniens passaient-ils plutôt la mauvaise saison du côté oriental (vers la Méditerranée)? 
Ou alors, leur territoire s'étendait-il jusqu'au nord de l'Aude, dans La Montagne Noire (sites de la 
Crouzade et des grottes de Bize)? Les résultats des études des sites de La Vache et des Eglises nous 
apportent quelques éléments de réponse. De même, les études à venir de la Grande Grotte de Bize -
M. Patou-Mathis et L. Fontana- et du site de Las Conques - couche 2- détennineront la saisonnalité 
des chasses et leurs stratégies. Mais pour tenter d'apprécier l'étendue du territoire exploité, une autre 
composante est indispensable, la connaissance de l'origine des matières premières siliceuses, donnée 
qui fait cruellement défaut pour Belvis. Néanmoins, l'étude archéozoologique de ce site et l'analyse 
des autres données régionales montre l'intérêt de ce type de démarche dans la reconstitution des 
stratégies cynégétiques et des modalités d'exploitation du territoire. 

• : UMS 708, CRA-CNRS, 250 rue A. Einstein, Sophia-Antipolis, 06560 Valbonne et URA 1415, 
laboratoire d'anatomie comparée, 55 rue Buffon, 75005 Paris 
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